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Don de bancs-pupitres : 
Rencontre en Moselle

• Le 9 juin nous avons rencontré les 4 étudiants de l’IUT de Moselle-Est de la ville de Sarreguemines qui 
ont effectué tout au long de cette année scolaire écoulée des opérations de collectes de dons pour l’association, 
sans nous avoir rencontrés au préalable. Ils ont fait preuve de confiance et de dynamisme au travers de diverses 
initiatives : marché de Noël, dons d’entreprises, tirelires et tombola. 
 
C’est un accueil exceptionnellement chaleureux qui nous été réservé tant par les étudiants que par 
l’équipe de direction et des enseignants de cet IUT où ces jeunes finalisent l’obtention de leur DUT GLT - gestion, 
logistique et transport - par la présentation orale de leur projet au profit de "SOS pour l’Afrique". Après cette sou-
tenance réussie, nous avons eu la joie de profiter du déplacement pour visiter l’ancienne faïencerie de Sarregue-
mines et ses magnifiques jardins. Pour clore notre rencontre, l’établissement scolaire nous a généreusement offert un 
repas au restaurant pendant lequel nous avons pu faire plus ample connaissance.

 

Ce projet permet d’offrir 48 bancs-pupitres au village d’Avovlopké (1400 habitants) situé à 30 km à 
l’ouest de Notsé où les élèves sont scolarisés sous apatams. L’école de fortune ne comptait que 49 bancs-pupitres 
pour 255 enfants ! C’est un magnifique cadeau, durable et indispensable pour ces villageois. 

         Merci encore Claudia, Lucie, 
                    Maud et Paul.
 

a

HISTOIRE D’UN 
FORAGE IMPRÉVU :

• Durant cette année 2016 l’énergie de notre parte-
naire local GADIS de Kpalimé, Richard Folly, se porte 
principalement sur la construction d’une porcherie 
dans le village de Tagbadza, projet très large-
ment soutenu par l’AMP - l’Agence de Micro Projets - 
qui nous a accordé une magnifique subvention. Cet éle-
vage s’inscrit dans la continuité puisqu’il doit permettre 
l’autonomie de l’école du village récemment rénovée. 
Plus encore, son objectif est de participer à la réduction 
du déficit en protéines des populations, de favoriser des 
stages et des formations des petits éleveurs et d’éviter 
l’exode des jeunes vers les villes.

Le premier ouvrage inscrit au budget a été effectué dès 
le mois de janvier. Il a fallu creuser un puits sur le terrain 
de la future porcherie acheté par GADIS pour les popu-
lations. Cependant, malgré des efforts répétés, l’eau qui 
devait se trouver à 12 mètres n’y était pas… « Sans 
eau, pas d’élevage », le besoin en eau est important, 
nous en avons déjà fait les frais à Kpédiké lors de la 
panne des pompes à eau des villages environnants ! 
Face à cette réalité et devant la situation : des heures de 
travail au Togo et en France pour monter un projet 
adapté et cohérent ; la confiance de l’AMP avec une belle 
dotation de 7300€ ; une population mobilisée et moti-
vée, la décision a dû être prise rapidement d’effectuer un 
forage. Cela s’est imposé comme la seule solution 
durable.  Ainsi nous mettons toutes les chances de 
notre côté pour la réussite à long terme de l’élevage et 
maintenons nos engagements et notre crédibilité vis à 
vis de notre bailleur de fonds, des populations locales et 
de nos chers adhérents. 

AU TOGO :

EN FRANCE :

ENVOI DE LIVRES : 
• Début mai, nous avons envoyé 25 kg de livres de lecture par La Poste grâce à un avantageux tarif par trans-
port maritime mis en place pour promouvoir la langue Française dans le monde (livres francophones acceptés uni-
quement). Dans un délai approximatif d’un mois, nos collègues au Togo recevront des livres destinés à la 
bibliothèque ambulante que nous soutenons depuis un an. Cette dernière parcourt les villages et organise 
un prêt d’ouvrage pour les enfants. Tous recouverts au préalable, notre sac postal est composé d’atlas, de diction-
naires (classiques, synonymes, citations…) mais surtout de romans adaptés aux élèves de primaire (bibliothèque 
Rose, Verte, Six compagnons, autres…). Nous remercions les adhérents proches géographiquement qui 
nous ont déposé les ouvrages envoyés.

             EN BREF     

• Les premiers mois de cette année ont permis de finan-
cer presque une centaine de bancs-pupitres 
grâce à 2 projets d’étudiants en études supérieures. 
C’est une une grande joie pour nous qui avions inscrits 
dans nos objectifs de financement de 2016 le souhait d’équiper en mobiliers scolaires les villages isolés et démunis 
que nous aidons pour lesquels une demande spécifique et urgente avait été signalée. L’éducation est tou-
jours au centre de nos préoccupations et ces projets étudiants sont extrêmement précieux. Ajoutons qu’ils 
s’inscrivent aussi dans une campagne de sensibilisation à la solidarité internationale auprès de la popu-
lation française, c’est un rôle pour lequel nous nous sommes engagés auprès de nos bailleurs de fonds et que nous 
sommes heureux d’accomplir. 
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Le 19 février l’eau a jailli sur le site de la porcherie de 
Tagbadza. Selon les techniciens, son rendement est de 
7m3/h après la pose de la pompe. La facture globale pour 
la réalisation de l’ouvrage s’élève à 3 815 € et comprend 
l’étude géophysique du sol, un forage de 50m, son gainage 
en tuyaux PVC, une dalle de scellement en ciment, une 
pompe à eau manuelle à main, des petites fournitures, le 
transport et la main d'œuvre. Ce tarif exceptionnel a été 
énergiquement négocié par Richard (4 574€ divisés au 
départ), demandant des efforts de part et d’autre 
(prestataire, population, partenaires…). Pour sa part, « 
SOS pour l’Afrique » engage 2 287€ dans cet ouvrage 
indispensable. 

Le forage alimentera en 
priorité la porcherie. Par 
la suite, suivant son débit et 
après la pose d’une citerne de 
réserve d’eau, nous envisage-
rons de faire une canalisation 
pour l’école et le village. Ce 

sera un autre projet à étudier de près car le terrain est 
un peu éloigné du village. L’éleveur sera le premier res-
ponsable du site appuyé par un habituel Comité chargé 
de la gestion de l’eau. 

Après avoir passé cet obstacle, pour ce qui est des tra-
vaux de la porcherie elle-même, le point est fait par 
Richard début avril : « Les travaux de construction de la por-
cherie avancent normalement. La parcellisation du terrain est 
terminée, les parpaings sont fabriqués, les fondations creu-
sées et l’élévation des murs suivra »,  en mai : « Notre projet 
de porcherie de Tagbadza avance sûrement. Je suis obligé de 
passer beaucoup de 
temps dans le hameau. Je 
n’y dors pas, avec ma 
moto, je m’y rends très 
tôt chaque matin et 
reviens chez moi tard 
dans la nuit chaque jour. 
(Tagbadza est à 27 km 
de Kpalimé où j’habite). 
Je suis actuellement à la recherche de bois pour la toiture 
(chevrons et planches sont rares à trouver dans cette savane). 
Je profite de l’occasion pour planter des tecks tout autour du 
domaine. J’ai déjà fait une pépinière. Nous attendons la 
grande saison des pluies qui s’annonce avec les quelques 
pluies du moment. La grande chaleur de la sécheresse est en 
train de partir à petit pas ». 

Après un commencement inattendu et un obstacle que 
nous avons su dépasser, ce projet de porcherie 
évolue sans encombre. Comme toujours, il 
demande beaucoup d’investissements en temps et en 
coordination à notre collègue Richard qui n’en est pas à 
son premier chantier.

Don de bancs-pupitres :
Course solidaire à Roubaix

• Dans le cadre de leurs études, nous avons noué en 
début d'année un partenariat avec 5 élèves de 
l'école de commerce de l'EDHEC. Ce groupe 

d’étudiants s'est proposé de 
collecter des fonds pour 
promouvoir l'éducation dans 

les Pays du Sud en organisant une course solidaire 
- l'EDHEC'ole - qui a eu lieu le 24 mars à Roubaix. 
Deux associations ont été les heureuses bénéficiaires 
de cette initiative : "SOS pour l'Afrique" et l'association 
"BEOGO" (beogo.org) qui œuvre depuis 2005 dans le 
domaine de l’éducation et de la culture au Burkina Faso, 
au travers de projets de "partage du savoir" (centre de 
documentation, centre culturel, chantier d'assistance 
scolaire, cinéma de plein air...).

Les participants de cette course ont été les élèves mais 
aussi des parents et enseignants du Collège Jean 
Baptiste Lebas de Roubaix. En collaboration 
étroite avec l'admirable direction et la dynamique 
équipe pédagogique, les étudiants de l'EDHEC ont dû, 
dans un premier temps, préparer une campagne de 
sensibilisation adaptée au jeune public (380 élèves de la 
6° à la 3°) afin d'exposer dans chacune des classes les 
objectifs de cette course solidaire. Pour ce faire, il a 
fallu présenter brièvement les 2 associations, éveiller 
chez les jeunes la conscience de l’autre et l'envie de 
s’investir dans un projet citoyen, mais aussi motiver les 
jeunes à trouver chacun un "parrain de course" pro-
mettant un don suivant la performance de l'enfant 
(nombre de tours courus).

Grâce aux idées et démarches des étudiants qui ont su 
trouver des sponsors, à l'arrivée de la course les élèves 
ont pu participer à de nombreuses activités faisant de 
cet après-midi un moment ludique et fédérateur autour 
de cette cause de solidarité internationale : 
bubble foot, cours de hip-hop, jeux divers. Un grapheur 
professionnel a même aidé les enfants à taguer un mur 
avec 50 bombes de peintures offertes !

C’est une superbe somme de 1 200€ qui a été 
versée à notre association grâce à l'ensemble des 
efforts fourni par tous. L’argent ainsi collecté servira à 
acheter 45 bancs-pupitres, indispensables et 
pourtant toujours manquants dans les classes des 
élèves de la région du Togo que nous soutenons. Ce 
cadeau d'une très grande aide sera apprécié à sa juste 
valeur. En guise de reconnaissance, le nom du collège 
Jean Baptiste Lebas sera inscrit sur les précieux bancs 
dont nous attendons avec impatience des photos du 
Togo pour la rentrée prochaine.

La réussite de cet événement est le résultat de 
l’investissement des élèves du collège Jean Bap-
tiste Lebas, issus majoritairement de milieux défavori-
sés. Ils ont à juste titre été particulièrement à l'écoute 
et sensibles aux conditions d'éducation des enfants 
Burkinabés et Togolais pour qui l'accès à l'école et à la 
culture est loin d'être une évidence.  Voilà une nouvelle 
preuve de la confiance que nous devons avoir envers la 
jeunesse, ce n'est pas le premier partenariat avec un 
jeune public qui nous éblouit ! BRAVO !!
Bien évidemment, sans l'accompagnement du person-
nel du collège qui a su immédiatement collaborer à ce 
un travail collectif et sans nos formidables étudiants de 
l'EDHEC, rien n’aurait été possible !!  
MERCI À TOUS, petits et grands. 

Parcellisation

L'école et le village d'Avovlokpé

Collège Jean-Baptiste Lebas


